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Inattention que par vofire bonté fmguliere VO S T R E
MAJESTE* a daigné donner à quelques - unes de mes

Comportions de Mufâue , & l'approbation dont elle les a bon-

norées plus dunefois , m ont donné le courage dentreprendre celle-

cy , la fotce de l'exécuter,& la confiance de l'offrir a V. M. Si

je riay pu par le malheur de mon fort employer ma vie à fon

fervice , ni par de grands takns travailler pourfa gloire ^je

me trouvera)/ toujours très - heureufe &- affeT^dijlinguée , a en

avoir cultivé un dés mon enfance , duquel au moins je puiffe

contribuer àfon divertiffement dans les courts intervalles defes



E P I S T R E.

orander& importante? occupation? ,& qui me donne tavantage

en Voffrant à V. M. de me tirer de lafoule ,& de rendre public

mon xele ardent& rejpetfueux pourfa Perfonne facrèe , aufft

bien que la profonde vénération avec laquellefay ïhonneur

Relire,

S I R E,

DE VOSTRE MAJESTE',

La tres-humble , tres-obeïiTante >& très-

fidelle fervante & fujettc.

Jacquet.
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iL eft temps que chacun fe raflemble en ces lieux,Déja l'Aurore vigi-

PAN-
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Il eft temps que chacun fe raflemble en ces lieux,Déja l'Aurore vigi-
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lante Commençant fa route brillante Précède le Soleil qui monte das les CieuxjDéjal'Au-

lante,Commençant fa route brillante Précède le Soleil qui monte dâs les Oeux;Déja TAu-

44*
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rore vigilante , Commençant fa route brillante Précède le Soleil quimonte dans les

rore vigilante , Commençant fa route brillante Précède le Soleil qui monte dans les
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Cieux. On voit dans ces plaines fleuries Le Dieu des jours& des Saifons Mêler l'or de fes ra-

Cieux.Leux. i
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brent le retour de ce flambeau du monde , Et par les pi9 tendres cocerts Accordent leurs chan-
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fons au murmure de l'onde Que le Zephire emporte dans les airs. Rien ne
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doit retarder nos feftes,Le defir de chan- ter le plus puifTant des Roys Nous fit affem-
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bler dans ces bois; Si l'on voit s'éle- ver d'effroyables tem- peftes,Vains ennemis trem-
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blez pour vos fuperbes teftes , La gloire afîervie à fes loix Va couron-
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Rien ne peut échapper à #
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îierfcs dernières conqieftes, Par de nouveaux exploits. Rien ne peuc échapper à
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{a facrefTe extrême, Le vice eft pour jamais à (es pieds abbatu.
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fa fageiTe extrême, Le vice eft pour jamais à fes pieds abbatu. Ce n'eft point de sôDia-
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dême, QiL'il emprunte l'éclat dont il eft revê- tu. Toujours pi9 noble& pi'
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grand par luy-mefme, Sa gloire, fa grandeur fu- prême, Sont au deffous de fa vertu.
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C Hantons, chantons fa valeur immortelle, Chantons, chantons fa valeur immor-
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ni^iiiiî^g^ppitgi
Basse-Continue

^^f^^^^
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lÉë^ÈlgliÉlillëiiii
Basse-Continue,

&^ÊfÊËg^^msÊÊÈ^
eux

;
Que fa gloire foit éternelle

,
Quelle dure autant que les Dieux. Que fa gloire foie
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; Que fa gloire foit éternelle , Quelle dure autant que les Dieux. Que fa gloire foit
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éternelle, Que fa gloire foit éternelle
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Quelle dure autant que les Dieux.

éternelle Ç Que fa gloire foit éternelle
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Quelle dure autant que les Dieux.
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gloire foit éternel le, Quelle dure autant que les Dieux.
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DEUX NYMPHES.
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Qu> cœur eft heureux Dans un doux ef- cla- vagci Quun cœut eft heureux dâs l'em-
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Qu]un cœur eft heureux Dans un doux ef- cia- vageiQu'un cœur eft heureux das l'em-
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L'Amour n'eft point charmant s'il n'offre des plaifirs , Et tu portes pat tout lecha-
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fans chacnr , fans trouble fans allumes , Il faut ne s'engager jamais.
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CElebtons d'un Héros la valeur triomphai^ NosEfin'emis font fournis a fes
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CElebrons d'un Héros la valeur triomphante , Nos Ennemis font fournis à fes
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S C EN E V I.

LE ROY, CEPHALË, DORINE, ARCAS & les A deurs de la Seene précédente.
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Redoublez vos chants d'allcg-reiTejFormez les Concerts les plus doux,Mes armes ont ren-
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DEUX ATHENIENNES.
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tens,confultons-les en- core , Puifliez-vous à nos yeux appaifer leur courroux. Ah !
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PROCRIS feule.
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douce fo- lie Que celle d'aymen Plus ce Dieu nous lie , Plus il fçait charmer, Tout
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douce fo- lie Qne celle d'aymenPlus ce Dieu nous lie , Plus il fçait charmer Tout
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doirs'enflamer, Le Printemps y con- vie: La douce fo- lie Qne celle d'ay-
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vie, La douce fo- lie, Que celle d'aymer ! La douce fo- lie, Que
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r AURORE, 1PHÎS, CEÎHALE, LA VOLUPTE4
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Les Plaifirs, & les Grâces.

IWdiffiper voftre uifteffe Vousvoyez les foins quej'ay pris, Tâchez de furmon-
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> Va ce .livrer à d'éternels mal- heurs? Je ne feray pas
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mour Dut tant reflembler à la hai- ne. Je ne croyois pas que l'amour Dut
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nervoftreameimpan- ente,, Allez of- frir à detrôpeurs ap- pas L'hommage gene-
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reux d'une flame conftante ; Zephirs , accompa- gnez & conduirez fes pas.
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Arcas.

•£>Oréeépoufe la PrincefTc Je d
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ois avec Cephale abandonner ces lieux; Veux-
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d'huymoname fatis- Faite, Am'époufer voudras-tu confen- tir. Le feu de ton a-
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firs qu'on fe promette, Il n'eft depuis l'Hymen qu'un pas au repentir. Quelques plai- ,
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fus qu'on fe promette, Il n'eft depuis l'Hymen qu'un pas au repentir.
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vent l'Hvmen le plus tendre , Eteint le flambeau de l'amour. Trop fouvent l'Hymen le plus
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ACTE IV. SCENE î.
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LEs mépris d'une cruelle Rendent le calme à mon ecéur, Malheureux qui s'ob-
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coeur le moins confiant Eft bien-fouvent le plus content
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Vivons toujours fans triftefTe , N'aymos qu'à rire & chanter,Quad l'amour nous blefTe S'il
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Vivons toujours fans triftefTe , N'aymos qu'à rire & chanter,Quad l'amour nous blefTe S'il
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offre un doux momêt tâchons d'en profiter ; Mais regardons un excés^ de tendrefTe Com-
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l : _rf-—,—6-

BaSSE-CoNTINUE.
w Ë==£=

piiÉiilpi^^^iëiiiiîgi
rer , Le mépris d'un ingrat m'offence, Qu'il fouffre les tour- mens qu'il mè fait endurer.
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O vous implacable ennc- mie Des cœurs que l'amour réd heureux,Dceffe des foup.

Violons.
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'

7 6 *» x <s

Basse-Continue,
L'AURORE.

^^g^iai^ëipië^
1

m'ayme i Ahjrnon deftin m'en paroift plus affreux. A mes defirs il n'eft rien d'impof-

-6-

-X—

œ:::

Basse-Continue.

liiiËi=ip3=ë^i

p^j^j^gjÉjgggg^igig^
fible , Ne craignez point un hymen rigoureux } Allez prés d'un a- mant par des ardeurs nou-

* . 4. X ù , A f <!){ i»

§ "X$
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Basse-Continue.

^^^S^ÊîîÉst
pp^i^spiiiiifelîg^s^

velles Renouvelles vos fiâmes mutu- elles, Et des Dieux appai- fez,oublier le cou-
rt

Ba$*b-Continuïï.
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CEPHALE ET PROCRIS.

; Combien eft-il de cœurs fi- . délies Qui par des peines plus cruelles voudroient

6 s x .xi i 6*L.+~ -+—1

—

I-
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roux

Basse-Continue.

bien acheter un fuccés aulîi doux ?

X 4X 6 6X 4. XiWip
s

B AS S E-C O NT I NU E. PRELUDE.

Basse- Continue.

SCENE CI NQJJ I E'ME.

L'AURO RE feule.

Que fais- je [ quel projet .' une pitié fa- taie
^
A fetvir ces A- mans me vaille enga-

Basse-Continue.

_^_iï:n_tî:gi^rliiÉiÉP^gll
Z~t> Ciel ! fans frémir puis-je fongcr Au bon-heur d5c mes foins voc eoblerma Rivale?

% * 4X
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Basse-Continue.
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'1. t» :_ :i '.^«Lkor *4r» vainrrpmona-

Maisplûtoftdemanameim indigne retour, Pourroit-ilm'empécher de vaincre mon a
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Basse-Continue. w W^i X$ =Pssèë iï



ACTE V. SCENE Vt.

LJI-$—J- ^^^aiig^FiâB
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mour ? Cefle de m'attaquer,imp.ortuneten- dreife
, Si les Dieu* font ja-

6 6*
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B A S S E-CoNTINU E.
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loux, ils ne font pas cruels, Plus noftre rang nous place au deffus des mortels Mois no 9 de-
6 r 6 6 jfr
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Basse-Continue.
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vons partager leur feiblefTe.
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Basse Continue

SCENE S I X I E' M Ë,

L'AURORE 1PHIS.

^gg±p:g?eiiiÉ^-aÉisiÉp

i
Hé-bien, de mes foins gène- reux,Cephalee{t- il content?As-tu fceul'eninftruire. Ce-

4*X- « : 6
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Basse-Coninue.
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H^^SiiâSïÉ^Ë
ohale des mortels eft le plus malheureux. Jufte Ciel ! que yas-tu me dire ?
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Bàsse-Continub.
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^g^^p|ïïiiÉii§
LeRoy fournis aux volontez des Dieux A fait rompre un Hymen à vos defirs con-

Ï3E *-

Basse-Continue.
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traire Borée irrité, furieux, A trouvé fon Rival afTez prés de ces
'

6 6 /^-Nr 6 6* 6
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Basse-Continue.
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lieux,Procris n'a pu fufpendre leur colère, Déjà de fa fu- rcur prompt à fe repen-
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Basse-Co ntinue.E^p ï "X^ 5

Khh?iSÉâSïglîigjÉ^^ii
tir,Le Thrace alloit prédre la fuite, Lorfqu'un trait,qu'au hazard,Cephale fait par-
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Basse Continue.

L'AURORE.

igsigiiiiiî^ip^SÏP
tir Frappe d'un coup mortel la Princefle interdite. Qi^'entcns- je • ô deftin rigou-

4 1 . 6 6X
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Basse-Continue.
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reuxlPourquoy t'oppofer à ma gloire ? Tu viens m'enlever la vi- doire Que j'allois pour ja-
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Basse-Coatin ue.
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ACTE V. SCENE VI. H*
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mais remporter fur mes feux., Centmouvemens divers trouvent place en mon
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ame, Malgré tous mes ef- forts une fecrete flâme Cherche encore à s'y rallumer.
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B AS* E-CONT IN UE.

1PHIS. L AURORE.
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Cephale vient, Fu- yons , ie crains qu'il ne me voye, Cachons un lâche a-

6 X ,6 6* f 6K yj,
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Basse Continue.
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mour qui veut fe ranimer , Cachons >. que fcay-je,Iphis, une maligne joye Qu_e ma gloire offen-

Bêeî=pi -4-

Baflfe-Continuë.

cee a peine peut cal- mer.

Baffe-Continue.
w

6 6* V 6X 4
V



fpi'iN

CEPHALl.
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CÏPHALE ET PROCRIS,

S CENE SEPT I E'ME.

CEPHA LE, ARC AS.
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Ë^^&ffî^ï^^M
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Ah • lahTez-rnoy mourir , Voftrc pitié cruelle Veut-elle prolonger les rigueurs de mon

ï*3£

-B A S S E-Cû NTIHU£.

ïêÉiipÉl^ff
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|fc^^^|Eg^^iiiîgi^j -s/-

fort? Malheureux que je fuis, cette main criminelle, Ama chère Pro-
6 5* X ^ 6x
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Basse-Continue.
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cris vientde donner li morr.Pourquoy m'arracher d'auprès d'elle ?Pourquoy par un barbare e£-
K & 6X 4 X X 6 ^^ '
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fortMe retenir au jour quand fon ombre m'appelle ? Ah i laiiTez-moy mourir , voftre pitié cru-
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BaiTe-Continuë*.
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elle Veut-elle prolonger les rigueurs de mon fort ?
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Baflc-Continuë.



ACTEV. SCENE VIII.

SCENE DERNIERE-
CEPHALE, PROCRIS, DO RINE, ET ARC AS.
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PROCRIS.

a-*-* ^fêi^ira
CEPHALE.

ï :l=:'Jzz.
:
|zËt:: :ftr^zzÈ :5

Cephale ... ô jour funefte

IVÎAis je l'a voy. Procris . . .

k
6 X f 6

sÉS^iÉî
ô jour funefte • Vous me fuy-
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T ^r^ii^zr^:

B A S S E-C O N T I N U E.

Ti^ÉSgp^ËEaJg^l?|j|^g
ezîahi reftez dans ces lieuxi Voulcz-vo9 m'enlever le feu! bien qui me refte>

_. ï . Ï | „ S> X . 6X 6 4

Bassb-Continui. ï
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PROCRIS.I

, a-X_±LA_.J

Hé bien, Cephale , hé bien recevez mes a- dieux ;

lë^
—MÉ-

£—.—$:

A fuivre vos dé-

fi a S S E-C ON T I NUE.
îpiïifei^ili

3jXtz*-\

firs mon propre amour m'entraîne; J'aurois vou- lu,de peur d'augméter voftre peineMe pri-
6 ft

feiëiSf
Basse- Continue.

CEPHALE
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^^âan^^s

ver du plaifîr de mourir à vos yeux. Je vais vous fuivre en la nuit éternelle.
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CïfHALE ET PROCRIS.
PROC&1S

Non, vivez, je le veux, je veux revivre en vo»,Vo'm'aymez,vous m'eftesjidelle, Mon

Violons.

Basse-Continue.

miiSêll^ÉÉ^glSg
fore, doit me paroiftre doux. Adieu, le Deftin veut que je vous abandonne , Cher Ce-

t~tf—Sf * --^
Violons.
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B A S S E-C ONTINUE.

m^mTOlilMJLEmk
phale aymez-moytoû- joursiMaisquelefouvenir de nos triftes amours Ne trouble

te
'

^M- mmEmœgmw^œ
Violons.
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point le repos de vos jours. Oublicz-moy plu- toft , c'eft moy qui vous l'ordonne.

Violons,
r a t A V
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Basse-Continue. ï



ACTE V. SCËMË. VIII.
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Tout mon corps s'affoiblit, je frémis
^

je me meurs. Déjà du noir féjour j'entre-
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Basse-Cqntinue.
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Silence.
aai^ggpBÉ

vois les horreurs. A mes yeux obfcurcis la lumière efr ravie , Reçois ma main,Ce-

s
Basse-Continue.
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phale,& fois feur qu'en ce jour Le dernier foupir de ma vie eften- cor un foupir d'amour.
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BASSE- Continue.
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Achevé, ô Ciel bar- bare ! aflouvis ta co- 1ère, Ali! jefens qu'à la
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Bass&»Cqntinue.
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CEPHALE ET PROCRIS,

Étei ÉïteÉiigÉS *—«-

fin tu te rens à mes cris , Tu cènes de m'eftre fevere , Je fuccombe à mes maux

,
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Basse-Continue.
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Rien ne m'eft plus contraire, Et je vais aux en- fers rejoindre ma Pro- cris.

È »j±_f S*iJ3:

Basse Continue.

FIN DU CINQUIEME ET DERNIER ACTE.



PROCRIS.

Duo de Procm & Cephale comme ilfi chante À l'Opéra
dans la féconde Scène dufécond Jfie.

-LE Ciel m'avoit flaté de la vainp p^pr^nrA r\ ^>_._ i
'E Ciel m'avoit flaté de la vaine efocratir^

cephale.
tipcrance <4uc tout leconderoit nos vœux;He-

i E Ciel m'avoit flate delà vaine efneranre C\n~ rn .,r c*.— j— . ttE Ciel m'avoit flaté de la vaine efperance
s> 8 7 X

"t-7 —b— s-

Quetout feconderoit nos vœuxjHe-6,4? 6

ïfâ^îiÉlÉi^Sl^l
Bas s e-C ontinue

iS^iUsiliSiiSi^^
las

j Helas ! un fort fi rigoureux Doit-il de tant d'amour eftre la recompenfe ?

ïjjgggPSj^Eggg Êgpg
las/ Helas i un fort fi rigoureux Doit-iîde tant d'amour eftre la recompenfe? He-
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Basse-Continue.
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Helas • He- las^ un fort fi rigoureux Doit-il de

l^fe^^^^^^^^fe -^-

lasi un fort fi rigoureux un fort fi ri- goureux un fort fi rigoureux Doit-il de
®k
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B A S S E-C ONTINUE.

pëaasaai^p^piiii^
tant d'amour eftre la recompen- fe? Helas » un fort fi rigoureux

tourtegg^ffi^^ajgfgîgg
tant d'amour eftre la recompen- fe? Helas ! un fort fi rigoureux un fort fi rigou-
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B ASSE-CONTINUI.
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Doit-il de tant d'amour cftre la récompen- fe?

mmmmmm
reux Doit- il de tant d'amour cftre la récompen- fe ?

ïpppiilgiïiip
Basse-Continue.

Air cuife joue après le Récit d'un Zephir,qm efi en fîtitt

de la PaffacaiJle , au Troijîéme Acte,
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AIR.
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£e Menuet efi du 1)ivert'i]jement au Cinqmém'e J3e immédiatement
après V Air a deux temps en A wï la ré.
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MENUET.
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